L'objectif principal de ce travail est  d'expliquer l'augmentation remarquable de la corrosion en présence de micro-organismes, par le suivi de l'évolution de la surface d'un acier  immergé dans une eau de mer riche en micro-organismes. L'immersion a duré plusieurs jours, afin que les bactéries puissent s'adapter et  proliférer sur la surface de l'échantillon.
Plusieurs techniques électrochimiques ont été mises en oeuvre pour l'accomplissement de ce travail à savoir, les méthodes de Tafel, de spectroscopie d'impédance électrochimique et de résistance de polarisation linéaire. L'observation de la surface par microscopie optique et électronique à balayage complétée par l'EDX a fourni des informations complémentaires  sur la structure et la composition des couches formées à la surface.  
Ces techniques d'études sont complétées par des techniques de microbiologie classique (dilution décimale et coloration de gram),  utilisées pour dénombrer et visualiser les bactéries, des dosages chimiques des sulfures, produits par les bactéries sulfato-réductrices (BSR) et des mesures de l'absorbance des bactéries, directement proportionnelle à leur concentration.
 Les métaux lourds sont connus pour leur effet toxique vis-à-vis de la plupart des micro-organismes. Ce contexte nous a amené à étudier l'acier dans une eau de mer artificielle en présence des BSR et des ions de métaux lourds Hg2+, Cd2+ et des ions cuivreux Cu+ à la concentration de 20 ppm et voir dans quelle mesure, ces ions affectent le comportement électrochimique de l'acier considéré.                        
